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Detailhandel und Orte des Konsums

Commerce de detail et lieux de
consommation

Un deuxieme theme, Commerce de detail et lieux de consommation, forme le

cadre analytique d'une serie d'investigations sur les systemes de distribution liant
producteurs aux consommateurs, il nous introduit encore, par la porte de 1 'auberge,
dans la sphere publique de la consommation. Quatre contributions presentent une

approche du marche de la distribution et de systemes d'approvisionnement ancres
dans leur contingence historique particuliere: commerce itinerant ä grande echelle

sous la Republique Helvetique, commerce de detail urbain dans la seconde partie
du XIXe siecle, portage ä domicile dans Fentre-deux-guerres. Quant aux pratiques
sociales associees ä la consommation «visible», en lieu ouvert (conspicuous
consumption), elles sont abordees dans deux etudes et deux contextes aussi differents

que les pintes des campagnes zurichoises aux XVe et XVle siecles et la ville de

Zürich ä la fin du XIXe.
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Anne Radeff met 1 'accent sur la mobilite de milliers de personnes dont les deplace-
ments furent enregistres par les prefets de l'Helvetique. Dressant une fine typologie
des acteurs de l'echange lointain (negociants, colporteurs, artisans et ouvriers

ambulants, femmes et enfants), l'histonenne nous revele aussi bien leurs horizons
de provenance que l'origine, souvent eloignee, et la destination d'une extreme
variete d'objets pour l'usage quotidien ou rares, comme montres et citrons.

Radeff croit pouvoir discerner au XVIIIe siecle et dans de vastes pans du monde

rural l'avenement d'une societe de consommation moderne, procedant de la
distance croissante entre producteurs et consommateurs et de la pratique largement
repandue de Vachat ä credit.
Se fondant egalement sur des sources socio-economiques permettant la quantifi-
cation, Barbara Keller nous emmene dans le petit monde de 1 'artisanat et du

commerce alimentaires de Bäle, sedentaire et familial. Source classique pour aborder
les changements structurels affectant le commerce de detail, les adresses commerciales

fournies par des series d'annuaires en eclairent l'evolution ä long terme -
ici, dans un contexte de croissance demographique et urbaine et d'industrialisa-
tion des branches alimentaires entre 1850 et 1913, qui voit l'adaptation tout en

souplesse des formes de distribution ä petite echelle aux nouvelles conditions

economiques.
Les trois autres etudes s'inscrivent dans une demarche differente, privilegiant
Fapproche anthropologique, socio-politique, voire socio-culturelle. Empruntantä
la presse un materiel polemique, Beatrice Ziegler aborde les elements conflictuels

qui peuvent destabiliser le marche de la distribution - en Vespece, celui de la
livraison ä domicile du lait, reclamee au debut des annees 1930 par quelques
centaines de femmes ä Bienne, mais refusee par commercants et producteurs
locaux apres ä defendre leurs interets specifiques, ceux-ci recourent ä des manoeuvres

cartellaires et monopolistiques pour debouter les femmes. S 'organisant en association
de consommatrices et fortes de l'appui solidaire d'autres groupements feminins,
elles finissent par obtenir gain de cause, au terme d'une lutte acharnee, ponctuee
de boycotts, de greves du lait, de negociations avec les associations professionnelles
concernees et d'interpellations politiques, non sans avoir fonde entretemps leur

propre cooperative laitiere, par elles geree.
Heidi Witzig commence par peindre un vivant tableau des systemes de distribution
et de transports de la ville de Zürich au tournant du XIXe au XXe siecles, puis

nous introduit dans une culture specifiquement urbaine de la consommation, sai-

sissant comportements et mentalites sous l'angle des differences sociales et de

sexe. A cet effet, le genre litteraire des recits autobiographiques et Souvenirs se

revele tres utile et permet ä l'auteur d'analyser les pratiques, individuelles ou col-
lectives, liees ä l'achat et ä la consommation quotidienne, mais aussi de son-
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der, au-delä des pratiques materielles, l'imaginaire du consommateur urbain, la
«consommation symbolique» de biens inaccessibles ä la plupart des individus.
Autre lieu de consommation, quatre siecles plus tot: le debit de boisson. Katja
Hürlimann nous emmene en tournee dans le microcosme villageois des bailliages
de Kyburg et Greifensee, au fil de sources judiciaires auxquelles donnerent lieu
les rixes d'auberge. Ici encore, la consommation et l'echange ne relevent pas du

seul comportement economique. Ce n'est pas le vin qui s'y debite qui interesse

l'auteur, mais les significations symboliques et les pratiques socio-culturelles
liees ä la consommation publique et en commun de vin. Auberges et pintes sont
des lieux de communication et de memoire collective, reunissant les temoins des

contrats qui s'y negocient oralement et s'arrosent selon des formes ritualisees,
une fois conclus. Elles sont le theätre tout ä la fois des sohdantes villageoises qui
s'y nouent et de confrontations parfois violentes qui eclatent et s'y denouent - ä

Foccasion de provocations souvent deliberees, prenant la forme d'une infraction,
tout aussi voulue, aux regles collectives du boire et du partage convivial.
Si les etudes presentees ici illustrent toutes sans exception le poids du monde rural
dans 1' «economie de la consommation» - meme ä 1' aube du XXe siecle en milieu
urbain, approvisionne et investi par les paysanneries proches - 1'image degagee
est celle d' une societe commercialisee, au moins depuis le XVIIIe siecle, dependante
du marche et fort eloignee de la production de subsistance.

Que nous apprennent ces quelques travaux sur la nature et l'evolution du marche
de la distribution? Et ä quels signes se raccrocher pour detecter Feruption des

forces qui constituent, dans une transition sociale de longue duree, un «moment»
identifiable ä l'emergence d'une «societe de consommation»?
En guise de reponse ä la premiere question, trois theses ressortent clairement des

analyses rassemblees:

Tout d' abord, 1' evolution du marche, de 1' echange quotidien, n' est pas une histoire
ä envisager en termes de developpement lineaire, avec une succession d'etapes

qui meneraient des anciennes structures du colportage aux grandes surfaces

d'aujourd'hui. Ce n'est pas l'histoire d'une sequence de changements, oü chaque
nouvelle forme de vente, devenue dominante, balaie des formes anciennes, plus
traditionnelles et fatalement vouees ä la disparition. Bien au contraire, nous

sommes mis en presence de modeles complexes d' institutions plus complementaires

que concurrentes, modeles qui ne concordent pas avec nos representations simplistes
d'evolution et de revolution. Et chaque epoque voit s'affirmer une dynamique de

changement dans le cadre d'une remarquable permanence institutionnelle (ainsi
du colportage au commerce electronique en passant par la vente par correspondance:
autant de variantes de la distribution ä domicile; ainsi des boutiques et marches,

toujours vivants, voire recuperes aujourd'hui par les grands magasins et departe-
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ments alimentaires de supermarches). Abandonnons donc Fidee que les societes

modernes detruisent les formes traditionnelles de l'echange. L'importance de

celles-ci, leur remanence ou leur resurgence s'expliquent aussi par ce qu'elles
impliquent pour le monde du travail. C'est le second point ä relever: le commerce
de detail n'est pas seulement une source d'approvisionnement de la population,
mais aussi une source d'emplois et de revenus pour de nombreuses familles de

condition modeste, des femmes, des veuves - meme un refuge en periode de crise

(Keller, Witzig). Troisieme these: dans toute approche de la dynamique de marche,
le contexte explicatif est, au-delä du moteur de la demande et des facteurs de

Foffre, celui des relations sociales qu'impliquent l'echange et la consommation.

Lieux publics de consommation et marches de distribution forment une scene

ouverte au jeu des rapports de force et aux discours conflictuels: tensions intra-

villageoises ou entre clans familiaux, aboutissant ä des rituels de provocation
autour de la table d'auberge (Hürlimann); tensions entre hommes et femmes - car
le reel enjeu de la «guerre du lait» (Ziegler) se situe bien au-delä de la sphere
marchande: dans Faspiration des consommatrices et des femmes ä faire entendre

leur voix, ä obtenir la reconnaissance sociale de leur metier de gestionnaires des

activites domestiques et familiales, bref dans leur aspiration ä une identite sociale

et ä Fegalite des Statuts.

Reste la question de Faccouchement d'une «societe de consommation» Generee

par un «World ofgoods» (J. Brewer, R. Porter) - «dream worlds» (R. H. Williams)

pour beaucoup d'individus? Des mondes auxquels la masse des consommateurs et
consommatrices n'ont qu'une participation symbolique, sans la jouissance reelle

(Witzig), mais qui modifient progressivement les representations personnelles et

collectives et ouvrent la porte sur ce que les Anglais nomment «consumerisme» -
une categorie analytique sans doute utile pour apprehender un changement de

mentalite. Le consommateur moderne en Suisse serait-il celui des concentrations
urbaines de la Belle Epoque ou faut-il le chercher plutöt dans la personne du

consommateur preindustriel des regions rurales qui, au XVIIIe siecle, s'integrent
ä une economie mondiale en plein essor (Radeff)? De foires en marches, la
diffusion sociale large de marchandises de petit prix, banales ou excentriques,
Fextension spatiale des reseaux marchands et colporteurs temoignent en effet
d'une intensification et d'une diversification croissante de la consommation dans

les campagnes.

Beätrice Veyrassät
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